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messe solennelle de Requiem, le Souverain Pontife ayant dis­
pensé les curés de célébrer v jour-là la messe ordinaire pro 
populo.

' Cet événement ne laisse pas d’être particulièrement tou­
chant, quand on pense à ce qui lui a donné lieu. En effet, on 
sait que le gouvernement de la France a volé, en ces derniers 
temps, les sommes d’argent qui avaient été léguées, par les 
générations passées, pour assurer la célébration de messes 
pour les défunts; et par suite de cette infamie des législateurs 
français, il n'a plus été possible de satisfaire à ces pieuses fon­
dations. Déjà, pour suppléer en une certaine mesure à la ces­
sation de ces prières, le Saint-Père a voulu consacrer une 
somme importante pour assurer la célébration annuelle d’un 
bon nombre de messes pour les défunt ainsi frustrés des suf­
frages auxquels ils avaient droit; en outr;, on a demandé aux 
membres du clergé français de célébrer chacun, annuellement 
et à titre gratuit, une messe pour ces mêmes défunts. Et 
jtin, on a commencé cette année, et le fait sera sans doute 

renouvelé tous les ans, cette célébration générale, dans toutes 
les églises, d’un service funèbre pour les défunts. Combien est 
touchante cette supplication unanime de l’Ég’ise de France en 
faveur des défunts de la nation ; et combien cette prière doit 
être puissante sur le coeur de Dieu !

VOLEURS DE MESSES, VOLEURS DE LIVRES

L’Église de France est donc bien, peu à peu, dépouillée de 
tout. La propriété des sanctuaires et de tous les objets du culte 
lui a même été enlevée ; et ce n’est que par tolérance qu’on lui 
en laisse encore l’usage ! Les fondations de messes, on les a 
aussi volées, comme nous venons de le dire.

Il restait les bibliothèques des séminaires, des évêchés et 
des chapitres : le gouvernement vient aussi de s’en emparer. 
Ce vol odieux des richesses bibliographiques amassées par les 
évêques et les séminaires, nous ne pouvons y penser seulement 
sans éprouver une véritable indignation.

Quelle sympathie ne faut-il pas témoigner à nos frères les 
catholiques de France, qui ont à subir, sous un pareil régime, 
un véritable martyre de tous les jours !


